
La voix des Jésuites d’Haïti 
 
Nous, Jésuites qui travaillons en Haïti dans divers domaines, nous sommes témoins du 
drame quotidien que vivent des millions de nos frères et sœurs haïtiens. Comme Yahvé 
dans le désert, nous voyons la misère de notre peuple et nous entendons ses cris : «Je suis 
Yahvé, ton Dieu. J’ai vu ta misère et entendu ton cri. Je connais tes angoisses. C’est la 
vie que je veux pour toi, et non la mort. Mais qui envoyer pour te libérer ? Dans le passé, 
Moïse a été mon messager pour libérer mon peuple et le sortir de l’esclavage d’Égypte. 
En mon Nom, il l’avait conduit dans une terre qui ruisselle de lait et de miel (Ex 3,7-
12) ». 
La misère de notre peuple aujourd’hui ce sont : 

 Ces millions d’Haïtiens et d’Haïtiennes qui sont victimes de la hausse 
vertigineuse et incessante des prix des produits de première nécessité et qui sont 
incapables de subvenir à leurs besoins les plus essentiels, même la nourriture 

 La baisse  de la production nationale dans tous les secteurs de l’économie qui 
conduit à  la famine et au dénuement le plus total 

 La paupérisation honteuse et insupportable de nos populations urbaines et 
rurales 

 La montée de l’insécurité, spécialement la réapparition en force du phénomène 
du kidnapping  et le  désespoir des jeunes 

 Notre nation qui est plongée dans la honte et la désespérance avec sa 
souveraineté foulée aux pieds et la majeure partie de sa population qui vit dans 
des conditions inhumaines  

La misère de notre peuple aujourd’hui ce sont également : 
 L’incapacité totale de la majorité de nos gouvernants à faire face aux problèmes 

fondamentaux de la société 
 L’absence totale d’une opposition politique constructive, susceptible de contrôler 

et de stimuler l’action gouvernementale au bénéfice de la nation 
 L’annihilation totale de la fonction politique du Parlement  au moyen de procédés 

malhonnêtes tels que les pots de vin, la corruption etc. 
 L’irresponsabilité de la communauté internationale, notamment des pays dits 

amis d’Haïti, des institutions financières internationales (la Banque mondiale, le 
Fonds Monétaire International, la  Banque Interaméricaine de Développement 
etc.), qui n’ont pas tenu leur promesse vis-à-vis d’Haïti, assistant cyniquement à 
la descente aux enfers de la société haïtienne. 

 
Le peuple haïtien, peuple courageux, s’il en est, n’en peut plus cette fois-ci. 
Tenaillé par la misère, il crie. Son cri devient appel.  
Le cri du peuple aujourd’hui ce sont : 

 Ces milliers de jeunes qui gagent les rues pour dire qu’il n’en peuvent plus et qui 
exigent des responsables politiques qu’ils assument leur responsabilité 

 Ces millions de chômeurs, tenaillés par la faim, qui crient leur colère à travers 
les rues de Port-au-Prince et des villes de province. 

 Ces pères et mères de famille qui passent plusieurs jours sans pouvoir se nourrir 
et qui sont en train de crier leur misère dans les manifestations de rue etc. 



 Ces enfants décharnés des bidonvilles et des campagnes qui crient chaque jour 
parce qu’ils ne trouvent rien à manger et qui sont sans avenir 

 
 Appelle, crie, ne baisse jamais les bras, ô toi, peuple, courage ! C’est à toi de m’aider à 
t’aider. Avec toi je peux faire beaucoup. Sans toi je ne réussirai pas. Tu as besoin de moi, 
je le sais. Je suis ton Allié irremplaçable. Mais j’ai aussi besoin de toi, de tes cris, de ton 
unité, de ton expérience de peuple souffrant, de ton courage. Allons, travaillons 
ensemble. La victoire sera de notre côté car nous luttons pour une cause juste. Tu 
connais mon nom : JE SUIS LE DIEU DE LA VIE ET NON DE LA MORT. Tu connais 
mon Projet. Jésus de Nazareth l’a bien exprimé dans le Quatrième Évangile: « Moi, je 
suis venu pour qu’on ait la vie et qu’on l’ait surabondante » (Jn 10,10) 
 
Nous sommes fortement interpellés par cette situation intolérable et 
révoltante qui menace de faire sombrer notre pays dans de nouveaux 
drames; nous nous sentons profondément unis à ce peuple souffrant et 
sincèrement solidaires de ceux qui sont les plus victimes. C’est pourquoi, 
au nom de notre foi chrétienne et de notre engagement comme religieux 
jésuite,  nous exhortons avec force: 

  Les responsables politiques : 
-Le Président de la République à prendre rapidement les décisions 
politiques qui s’imposent pour rétablir la confiance et la paix;à 
engager une réforme en profondeur des institutions publiques 
pour mettre enfin le pays sur la voie du développement 

     - Les Hauts responsables de l’Etat (Premier Ministre, Ministres,     
Secrétaires d’Etat et Directeurs généraux, les Sénateurs, les Députés 
etc.) sur le court terme, à élaborer et à mettre en œuvre, dans le plus bref délai, un 
programme d’urgence (réel et efficace) pour alléger les souffrances de la 
population, sur le long terme à utiliser les ressources intellectuelles et les savoir 
faire tant nationaux qu’étrangers en vue d’élaborer et de mettre en œuvre un vrai 
plan de développement national.  
 Les partis et organisations politiques à assumer leur responsabilité de 

critique et de contrôle de l’action gouvernementale, à aider dans la recherche de 
solutions adaptées au drame que vit notre société, à participer effectivement à la 
réforme de l’Etat pour sortir enfin notre pays de la honte et du marasme. 
 Les commerçants, les industriels, les importateurs, les banquiers 

et autres forces vives de la nation à apporter leur contribution à 
l’allégement des souffrances de nos concitoyens (concitoyennes), à prendre 
conscience de la nécessité d’œuvrer ensemble pour aider Haïti à se mettre 
debout. 

 Toutes les composantes de la société civile : cadres religieux, 
éducateurs, étudiants, responsables et membres d’associations,  
syndicalistes et ouvriers, artisans, petits commerçants, 



agriculteurs etc. à nous mettre debout, à chercher ensemble les solutions 
aux problèmes de notre peuple. 

 La communauté internationale, notamment les pays dits amis d’Haïti, 
les institutions financières internationales etc. à respecter leurs engagements 
vis-à-vis d’Haïti, notamment leurs nombreuses promesses de coopération et à 
aider effectivement le pays à sortir de ce bourbier. 

 
O Peuple haïtien ! Continue d’appeler, de crier et de convoquer ceux et celles que tu 
avais choisis pour te servir. Ta force sera la non-violence organisée et soutenue. La 
violence n’est jamais efficace. Tu m’appelles. Oui, je serai avec toi et en toi par la 
puissance de mon Esprit. 
  
 
Pour les Jésuites d’Haïti : 
 
P. Pérard Monestime, sj 
P. Derino Sainfariste sj 
P. Kawas François, sj 
P. André Charbonneau,sj  
P. Miller Lamothe, sj  
P. Claude Souffrant, sj 
P. Ramiro Pampols, sj 
P. Kénel Sénatus, sj 
P. Gilles Beauchemin, sj  
P. Gontrand Décoste sj 
Frère Mathurin Charlot sj 
Thomas Dabady, sj 
P. Godefroy Midy sj 
 
 
A envoyer : 

- Aux médias de la capitale et des provinces (radio, journaux, presse 
électronique) 

- Aux grandes agences de presse internationales (AFP, Reuters etc.) 
- Aux ong’s et organisations de défenses des droits humains 
- Aux agances de l’Eglise catholique (CEH, CHR etc.) 
- Aux médias dominicains 
- A la CPAL (voir les adresses de la CPAL etc.) 

 


